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-Le voleur !le Voilà ! répéta le jardinier ; car cet homme

est précisément lun des garçons du boucher Fianço .

-Le voleur, le voilà ! pensèrent intérieurement les juiges,

en remarquant que la fourchette était marquée des initiales de

M. Bresson.
Malgré leur vraisemblances ces suppositions manquaient

d'un caractère suflisant d'authenticité, et il était imdispensa-

ble, pour déterminer le coupable avec certitude, d'éclaircir

les obscurités dont était encore entouré ce vol mystérieux.

Le garçon bouclier se renferma d'abord dans tin système

complet de dénégation et répondit avec une insolente ferme-

té ; cependant les questions habiles et pressées lu président

l'enfermèrent dans un cercle où il laissa bientôt son sang-

froid et son audace ; elles le jetèrent dans des contradictions

qui se tournèrent en armes contre lui ; on lui demanda l'expli-

cation de ces mots ; bien jugé ! que lui avait entendu pronon-

cer l officier de police, la cause du mouvement qui l'avait por-

té à fuir pendant la déposition du jardinier, et il n 'allégua que

des raisons embarrassées. Enfin, vaincu dans cette lutte in-

telligente, où il avait la vérité pour adversaire et sa propre

conscience pour accusateur ; las de se battre contre éviden-

ce d'une culpabilité qui déja n'était plus douteuse pour per-

sonne ; sentant bien qu'à chaqUe minute il s'enfonçait plus

avant dans le bourbier du mensonge ; il finit par avouer-

Comment, en se voyant seul avec Marguerite, il avait conçu

l'idée de s'emparer du panier d'argenterie ; comeit, feignant
de sortir, il s'était d'abord caché dans la cuisine, puis derrière
les rideaux d'une alcôve ; comment enfin il avait mis à profit
l'entrée de Marguerite dans une autre pièce pour quitter sa
cachette, pénétrer dans la salle à manger, se saisir de l'argen- 1
terie et disparaître par la porte qui donnait sur lescalier, sans

N ant, le natin, le chemin le Naples à

N oie n arrive vers lheure de midi, en

t pr Capoue, sur le Garigitaio, ri-
passan de pontecorvo, baigne une petite

province apparenant aux Etats du Saint-Siège.
C'est le mélancolique Lis chialtéa

Non ruraguo ,Lis ,uict ,

Monddaqtul jac$unponamni
Après avoir Passé cette rivière sur un beau pont en

Aprèsavoi pas de la mer, ou elle se jette, o,î
fil de fer, à quelques cents pad foule la voie Appienne, via
arrive dans le LatiuM, OÙ l'onfi llaveApenPa

ppia, regin viarium. Ce chelin, longeant la mer de tré

près, à l'aide de iar.ntes inuosités, traverse un pays ra

cactus et d'orangers de la plus
vissant, orné de gigantesques en toute saison, à l'oil
grande beauté, Cette contrée Présente en
du voyageur, un tapis de verdure mate qul enchaitte et rui im)-
pire une mélancolie des plus suves.

qnte Margerte put rien soupçonner ni rien entendre. La

fouir dans u couvert l'avait décidé le premier jour à en-
fai r d u avi du jardin les objets de soit vol ; le lende-
rea"" il Ivait eu soin de les déterrer pour les vendre à un

receleur ; mais par un inexplicable oubli, une fourchette étaitrestée dans la terre,--preuve accablante, témoignage en quel-
faue sore luirdentiel qui devait préserver la justice d'unefaute et lui arracher une victime.

vn conçoit (lue e .tels aveux, en déplaçant le coupable, de-
vaiopentusidrec'eî tla peine ; mais ce qu'il est moins aisé
<le, cmpee c'est la joie du père, de Julien, du vieux pre-tre, à Cette Péripétie imprévue.

Pierre Pressa contre son cSur sa fille chérie, sa pauvre Mar-guerite qu'il avait vi assise sur les bancs de l'infamllie ; il cou-vrit de baisers et (I larmes son visage qu'avait maigri la cap-tivité ; il trouva, pour la plaindre, pour la consoler de tan-do miliation et d'outiages, les éloquentes paroles que l'a-motr paternl seul Peut inspirer ; et tous ceux qui entenditreut l'obscur paysan exprimer dans son informe langage tantde touchantes pensées et de nobles sentiments, ne purents empêcher de remercier Dieu et de s'associer aux délices deson bonheur.
h\'arbUerite mariée depuis le bien longues années à Julien,habite encore aujourd'hui Valenciennes. Le notaire, pour ré-parer autant que possible injuste accusation qu'il avait faitpeser sur elle, lui accorda une modique pension que lui ontcontinuée ses héritiers ; tout le monde la connaît, tout leinon-de l'aime, et si elle se plait quelquefois à conter cette petiteistoire, c'est pour rappeler à ceux qui l'écoutent qu'il n'estas une justice qui ne Soit sujette à perreur.

B ftrDICT GALLaT.

En parcourant la Ooie Appienne, votre vue plonge en plein
dans le golfe <le Gaët . Les maisons, d'une blancheur éblouis.
sante, la forèt des. mais de vaisseaux rénis dans le port, les
riches et tmagnibques iles aux environs de Naples, les groupes
de rochers en pleine mer, les vastes bâtimens du chàteau de
Gaëte et ceux du couvent qui l'avoisinent, fournissent au tou-
riste une des vues les plus riches, les plus variées et les plus
ravissantes de l'Europe.

La route conduit d'abord à Molo-di-Gaëta; derrière cette
petite ville, la chaussée se divise: l'une se dirige vers Terra-
cmie, et l'autre, longeant la mer, vous mène à Gaëte. Près du
bourg de Castellonne-di-Gaëta, que vous laissez à votre côté,
se trouvait jadis la ville de Cicéron ; une ruine des plus anti-
ques indique au passant la demeure de l'émule de Démosthè-
nes. Tbut à coup vous apercevez la ville de Gaëte, encadrée
dans une forét de riches et de magnifiques jardins-citronniers
et d'orangers mélés de quelques palmiers. Les maisons 4è
la ville, bien groupées, des palais d'un btyle élégant, à terra,


